
Écoute d’un jeune : 

Attention : nous accueillons la révélation, nous n’enquêtons pas ! 

10 points clés : 

• Se rendre disponible pour écouter et tout entendre dans un lieu adapté 

• Mettre en confiance le jeune, l’accueillir avec bienveillance, s’adapter à son 
âge, à son langage. Ne pas minimiser ses propos, ni juger 

• Prendre au sérieux ce que la personne vous dit. Aucune violence physique, 
aucune agression à caractère sexuel, aucune atteinte à l’intégrité d’une 
personne, aucun geste inapproprié n’est insignifiant 

• Rester empathique sans se laisser emporter dans une trop grande émotion 

• Écouter avec attention ce que vous dit cette personne, ne pas interrompre 
l’enfant ou l’adolescent. Ne pas enquêter. Éviter de le faire répéter 

• Ne mettez pas en doute sa parole, sinon il risque de se bloquer durablement 
et ne plus parler. La justice et les experts détermineront la véracité des faits 

• Ne pas promettre le secret. Dites-lui que ce qu’il vous a confié est grave et que 
vous avez l’obligation, de par la loi, de le faire remonter aux personnes 
chargées de la protection des mineurs. « Ce que tu me dis est trop important 
pour que je le garde pour moi. » 

• Je note de manière précise ce qui m’a été dit, sans interprétation. « Le jeune X 
m’a dit : « … » » 

• Le remercier de la confiance témoignée 

• Rendre compte au responsable du groupe, et discerner à plusieurs de la 
conduite à tenir 

 

Phrases possibles à dire à une personne victime : 

 

 

 

Je te crois Tu as bien fait de m’en parler 

Tu n’y es pour rien Le coupable, c’est lui / elle 

Il / elle n’avait pas le droit de toucher ton corps. La loi l’interdit 


